
" e que j'aîîime Hlug, -t -t imlgiat ti f une firte. <l'une ba .ut
incomparabtîfle, potit vgue mi ttbsturte, stans iutrerte ut le ittn-"tingîli'tu
imetichuds ut puissan ts, f t 'igueu r trange qu-nd if ll e lgeiies

mouyenllgeute, turmete de foi et d'hon nu, un homiur sauîtge et tujtur.
brageux . imtagination surehaute parfti ut qui tombe dan- 'etri m

mai- puissate tour deme et suges iv, obcobin

Que pense le lecteur de la phrase périodique ainsi amalgamée ?
Pourquoi l'écrivain s'est-il arrêté : il arait pu allonger encore, tait-
dis qu'il Y était, et tout n'a pas été dit de l'imagination de Ilugo!
Il n'est pas admissible de juxtaposer ainsi des membres sans
cohésion ni dépendance réciproques. Toute phrase doit être
cons/rule, et si elle le l'est pas, c'est une mauvaise phrase.

IV

4. Le Modèle de la phrase se trouve dans la construction
régulière et tranquille de la bonne tradition française. Le moule
de cette phrase nous vient du latin, par Amyot et Montaigne, par
Pascal et Bossuet : c'est la forme latine, assouplie et transforiée
par le génie national.

Cela est si vrai que, même de nos jours, nos meilleurs écri-
vains conserveut, derrière leurs expressions originales et leurs ai-
daces d'artistes, quelque chose du latin, une résistance de muscles
et une netteté de tournures qui s iennent de l'universelle langue
romaine.

Où trouver le plus sûrement cette construction régulière, har-
monietîse, correcte, élégante qui est ttte tradition séculaire de la
langue française ? Puisqu'il est impossible de tout lire, citons seu-
lement deux auteurs.

L. Veuillot d'abord, tui est un admirable écrivain, de la iteil-
leure race. Il n'avait guère reçu d'instruction, et il s'est formé
tout seul. On retrouvi chez lui, d'une faconti très frappante,
l'influence de La Br îyère. Voyez attentivement comment Veuillot
compose, cherchez à dégager ses moules familiers, pour lat phrase,
puis dans ces mou es coulez à votre tour ce que vous avez à dire :
c'est ainsi que l'on formera son style. Notez aussi chez lui les
critiques qu'il fait du style des gens qu'il n'aime pas. Naturelle-
ment en bon polémiste qu'il est, il dépasse un peu la mesure, mais
il a d'ordinaire le goût le plus sûr et le plus fin. Il est terrible
four dénoncer la haine antichrétienne e' pour défendre les droits
de la vérité, de la justice, de la liberté. Exemple : en 1845,
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